Pardonne-nous nos offenses comme nous pardonnons aussi…

Si je ne pardonne pas, je ne peux pas être pardonné. Mais arrêtez ! Quand je pense à mes offenses envers les autres, que je ne prie pas pour eux, que je suis indifférent à leur salut, que je ne leur donne pas le bon exemple, que je prononce des paroles creuses ou pleines de colère, etc., je devrais leur demander pardon en esprit, ou parfois même en paroles. Je me sens coupable envers l'autre, et quand je réalise qu'il m'a aussi blessé, c'est comme un triomphe pour moi – j'ai une chance. Quelque chose pour quelque chose ! Si je parviens à pardonner, j'en assume le mérite et, en un sens, je triomphe de mon prochain. Alors je peux dire avec ferveur : « Notre Père, pardonne-nous nos offenses comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés… ». Pardonne-nous à tous les deux, à moi et à celui qui m'a blessé. Et maintenant, je pardonne, comme si je pardonnais aussi à ceux qui l'ont blessé, et alors le Seigneur entend la prière si sincère du « Notre Père ». Si je pardonne sincèrement aux autres et que je m'humilie, le Seigneur m'accordera une grande paix. Le pardon, l'assurance et la paix dépendent de ma foi et de mon humilité.
